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EDITORIAL 

Le 1er Mai 1976, les travailleurs,les 
étudiants et les lycéens, les soldats 
seront dans la rué. L'ampleur du com-
bat que ménent des secteurs de la 
classe ouvriére, de la jeunesse (étu-
diants) et le probléme fondamental 
qu'il pose donne toute sa valeur et 
son importance á ce 1er Mai. 

Les directions des organisations ou-
vriéres en ont fait une journée d'ao-
tion avant d'autres journées d'action 
le 6 et 13 Mai. 
Qu'est-ce que sont ees journées d'ac­
tion? 

Quand les étudiants se sont engagés 
dans la voie de la gréve genérale de 
l'Edueation Nationale. Quand les pro-
fesseure ont fait des tentativos pour 
les suivre, le PCF et le PS dirigeant 
la FEN, le SNE-Sup et le SNES.l'UNEF-
Renouveau, se sont opposés á la mobi-
lisation en appelant á des journées 
d'action. Cee journées d'action répé-
tées ont eu pour but d'empécher et de 
faire reculer 1'affrontement avec le 
gouvernement, alora que celui-ci re­
prime et légalise cette répression 
pour s'y préparer. Alore que partout 
les revendióations sur les cadenees, 
les conditions de travail, le chCmage 
total ou partiel, les aalaires, le 
coüt de 2.a vie, s'affrontent á un m6-
•e gouvernement qui répond par une 
répression de plus en plus dense (oc-
oupation d'ueines et de facultes par 
les CRS). II s'agit pour la classe 
ouvriére, pour la LOR, de centraliser 
cet affrontement contre le gouverne­
ment . 

Le PCP et le PS proposent au contrai-
re des journées d'action le 6 Mai sur 
les conditions de travail et le 13 
Mai sur "les" revendióations seeto-
rielles défendues "sectoriellement" 
pour exiger des négociations "secto-
rielles". 
Le fait qu'en mSme temps, ils ne par-
lent pas de la répression gouverne­
ment ale éclaire la signification de 
ees journées: empScher 1'affrontement 
nécessaire avec l'Etat. 
Plus, nous avons vu dans la répression 
qui se méne contre les dirigeants des 
foyers SONACOTRA en gréve ce qu'a dit 
le PCP: "Les meneurs extrémistes fa-
vorisent la répression du pouvoir". 
Ce n'est pas la répression que le PCP 
attaque ici, mais ceui qui la subis-
sent. Ceux qui ont voulu coordonner 
la lutte de tous les foyers SONACOTRA 
quand le PCF disait: "il est possible 
de négocier foyer par foyer". 

L'objectif du PCF est done clair dans 
les actions qu'il proposet' isoler 
chaqué secteur oü les ouvriers lut-
tent, et c'est cela qui permet au pou­
voir d'utiliser la répression comme á 
Cisatol-Epinay oü au bout de 4 semai-
nes de lutte, isolés les ouvriers ont 
été éjectés de leur usine par 200 CRS. 

L'obstaele principal dans la voie du 
combat d'ensemble contre le gouverne­
ment Giscard est done bien le PCF: 
direction traitre á la classe ouvri­
ére. 

La LOR combat dans les secteurs clés 
du prolétariat de Framee (Renault, 
Usinór) pour centraliser 1'affronte­
ment avec le gouvernement sur la base 
du eomhat dans chaqué usine et atelier 
pour faire aboutir les revendications. 
Dans ce combat, il faudra lever,briser 
l'obstaele que constitue le PCF qui 
veut "normaliser" le combat des ou­
vriers dans le cadre du respeet de ce 
gouvernement rejeté par tous les tra-
vailleurs et les jeunes exploités et 
opprimée. 
Ce sont ees memes normalieateirs qui 
étant au pouvoir en URSS et dans les 
paye de l'Est font taire par la ré­
pression, les campe et hopitaux psy-
chiatriques polimiers, les chars, les 
opposants communistes, les ouvriers 
qui exigent la éémoeratie soviétique 
et la satisfaction de leurs revendi­
cations. 

Le combat que méne la LOR pour abat-
tre le gouvernement Giscard, pour le 
gouvernement ouvrier et paysam impli­
que la lutte contre le stalinisme. 
C'est pour cela que nous appelons 
travailleurs et jeunes a participer 
4 la constitution du Comité Ouvrier 
International contre la répression et 
la normalisation en URSS et dans les 
paye de l'Est, le 2 MAI, á Paris, et 
á son meeting, le 7 MAI. 
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INTERVIEW DE A.CAVALIER.SECRETAIRE 
NATIONAL DES J.O.R. LE CONGRES DE L'IRJ QUI SE REUNIRÁ 

A BARCELONE EST PREPARE DANS LE 
COMBAT POUR DÉCLENCHER LA REVOLU-
TION ESPAGNOLE. 

EN FRANCE: Boycott de l'Espagne franquiste 

Gréves pour soutentr les travaiHeurs d' Espagne 
Dans le courant du mois de Mai doit se te­

ñir le 1er Congres de 1'Internationale Révo-
lutionnaire de la Jeunesse (iRj) a Barcelone. 
Le choix de Barcelone a-t-il un sens précis? 

Oui, ce choix a un sens précis. A Berlin, 
lorsque nous avons fonde l'IRJ, nous avons 
decide que son 1 er Congrés se tiendrait a 
Barcelone- A Barcelone, car nous avions pris 
l'engagement de combattre pour déclencher la 
révolution européenne par l'Espagne. Cet en-
gagement tient toujours. C'est pour cela que 
toutes les sections de l'IRJ ont développé le 
combat contre leur propre bourgeoisie pour 
que la révolution européenne vainque. 
Mais bien entendu, c'est notre section espa-
gnole, les Jeunesses Révolutionnaires d'Es-
pagne, qui a le plus grand r6le a jouer, á 
cette étape. 

Nous avons choisi Barcelone, parce que l'ob-
jectif dans le cadre de ce combat est que les 
JRE sortent de la clandestinité. Cela ne veut 
pas diré qu'ils vont tous se faire prendre 
par la pólice, mais que, par le combat pour 
faire éclater la révolution espagnole, ils 
puissent apparaítre devant tous les ouvriers 
et les jeunes pour les entraíner dans cette 
voie. C'est un combat qui concerne toute 
l'IRJ, c'est pour cela que nous faisons notre 
congrés a Barcelone• 

La lutte pour le boycott de l'Espagne 
franquiste, pour déclencher des greyes et des 
manifestations de soutien aux ouvriers d'Es­
pagne est une campagne engagée par l'IRJ, 
Est-ce une manifestation dt"internationalisme 
prolétarien" que les partis staliniens. ré-
formistes, centristes déclarent maintenir ? 

Oui, c'est de l'internationalisme prolétarien, 
mais le veritable.*Car il n'y a pas d'une part 
la lutte contre notre propre bourgeoisie et 
d'autre part, le fait qu'on se sentirait "so-
lidaire" des ouvriers d'Espagne les dimanche 
et jours de fete. Cela, c'est la conception 
des staliniens et des réformistes, parce que 
du socialisne aussi, ils n'en parlent que les 
dimanche et jours de féte-
La lutte que nous menons contre le chómage et 
la répression, c'est-a-dire contre le gcuver-
nement Giscard, pour la révolution francaise, 
a un contenu international. Car par cette 
lutte, nous combattons pour la révolution eu­
ropéenne . 

C'est pour cela qu'-il s'agit d'une tache pour 
nous de soutenir son déclenchement en Espagne. 

Giscard et Poniatowski savent tres bien que 
toute avancée du prolétariat espagnol aidera 
la classe ouvriere de Prance. C'est pour cela 
qu'ils aident la dictature. Porter des coupe 
au gouvernement Giscard, c'est la meilleure 
aide que nous puissions apporter aux ouvriers 
d'Espagne. Cela veut diré l'empécher de met-

tre sur pied et d'appliquer ses plans de chd-
mage et de répression. 
Et a chaqué fois que nous organiserons une 
greve de soutien aux ouvriers d'Espagne, une 
action de boycott de la dictature, nous frap-
perons non seulement le régime franquiste, 
mais aussi le gouvernement Giscard, dont une 
partie de son equilibre politique et économi-
que, chancelant il est vrai, est dúe au main-
tien du joug de l'oppression fasciste et de 
1'exploitation capitaliste en ¿spagne-
Le combat pour la révolution européenne est 
un combat unique, qui se méne partout autour 
de son échéance immédiate qui est son déclen­
chement en ̂ spagne. 
C'est pour cela que le 15 MAI, l'IRJ convoque 
a des rencontres internationales entre jeunes 
métallos de différents pays sur cet objectif. 
II s'agit pour nous de rompre l'isolement de 
la révolution portugaise, en la déclenchant 
en Europe par l'Espagne. 
Les jeunes ouvriers de Madrid rencontreront 
ceux de la Lisnave a Lisbonne dans ce but. 
Ceux des usines de Barcelone, et en particu-
lier de la SEAT, rencontreront les jeunes de 
Renault et Usinor a Paris-
II y aura une rencontre du méme type au Mexi-
que entre les jeunes de Ford (Detroit) des 
USA et ceux du Mexique. 
Les jeunes ouvriers de Suéde organiseront des 
contacta avec les jeunes ouvriers des porta 
de la Baltique en Pologne. 

Ce ne seront pas des rencontres pour se ser-
rer la main, en proférant des phrases "inter-
nationalistes"» Ce sont des rencontres pour 
travailler. L'échange d'expérience, l'organi-
sation de la jonction des luttes: il s'agirá 
d'un travail révolutionnaire, d'engagements 
et d'objectifs précis pour combattre á la vic-
toire de la révolution européenne-
Les actions de boycott de la dictature fran­
quiste sont au centre des rencontres. Et ceci, 
aussi bien a l'Sst, oü la bureaucratie stali-
nienne de Pologne envoie a chaoue fois du 
charbon pour briser les gréves des mineurs 
des Asturies en Espagne. 
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CONTRE LA REPRESSION SJAUNIENNE LIBERONS IGROÜNOV, DJEMILEV 

ETTOUS LES EMPRISONNES POLITIQUES EN URSS ET DANS LES PAYS DE L'EST ! 

L e s f o n d e u r s de R e n a u l t - B i l l a n o o u r t , 
i s o l é s p a r l ' a p p a r e i l s t a l i n i e n , o r -
g a n i e a t e u r de c o l l e c t e s de " s o l i d a -
r i t é " , o n t a r r é t é l e u r grréve. 
L e s d i r i g e a n t s de l a g r é v e d e s f o y e r s 
S o n a c o t r a a v a n t d ' f i t r e l i v r é s á H a s -
s a n e t a u t r e s b o u c h e r s f a s c i s t a s p a r 
l a p ó l i c e du P r i n c e P o n i a t o w s k i , 
a v a i e n t é t é d é n o n c é s comme d e s p r o v o -
c a t e u r e e t l e s p i r e s e n n e m i s d e s o u ­
v r i é r e p a r l e s t r a c t s d e s s t a l i n i e n s , 
e e s mSmes s t a l i n i e n s q u i o n t e n s u i t e 
e l e v é una p l a t o n i q u e p r o t e s t a t i o n 
c o n t r e l a u r e x p u l s i ó n , r e f u s a n t de 
p r e n d r e p a r t á l e u r d e f e n s a u n i t a i r e . 

Les é t u d i a n t s e t l y c é e n s en gréve s e 
h e u r t e n t a u j o u r d ' h u i o u v e r t e m e n t aux 
s t a l i n i e n s p a r l 'UNEF-Renouveau e t 
SNES a t SNBSmp i m t e r p o s é s q u i a p p e l -
l e n t o u v e r t e m e n t a l a r e p r i s e e t b l o -
q u e n t l e s p o s s i b i l i t é s de g r é v e d e s 
e n s e i / í m a n t s , e m p é c h a n t l a g r é v e g e n é ­
r a l a de l ' B d u c a t i o n N a t i o n a i . 

Ce s o n t l e s ménies s t a l i n i e n s q u i en 
Espagne s u p p l é e n t l a p ó l i c e f r a n q u i s ­
t a d a n s l a l u t t e c o n t r e l a IVéme I n ­
t e r n a t i o n a l e e t l a r e v o l u t i o n . 

Ce s o n t l e s mfimes q u i , e n I t a l i e v o -
l e n t au s e c o u r s de l ' B t a t b o u r g e o i s 
d e m ó c r a t a c h r é t i e n , a x a n t t o u t e s l e u r s 
f o r e e s v e r s l a r é a l i s a t i o n du " c o m p r o -
m i s h i s t o r i q u e " , d a n s l e c a d r e de 
l 'OTAN, a t e l p o i n t que d e s f r a o t i o n s 
a n t i é r a s de l a bourgea fe i e n ' o n t p l u s 
c o n f i a n c a que dans l e P C I , p o u r em-
p S c h e r l a r é v o l u t i n . A i n s i , de nom-
b r e u x b o u r g e o i s n ' e n v o i e n t p l u s l e u r s 
e n f a n t s qua dans d e s u n i v e r s i t é s de 
v i l l e s á m u n i c i p a l i t é s t a l i n i e n n e : " l a 
a u m o i n s , c ' e s t c a l m e " ; a i n s i A g n e l l i , 
p a t r ó n de F i a t l e s a p p e l l e á g é r e r l e 
p a y e , l e u r d o n n a n t d é j a son u s i n e á 
g é r e r . 

Ce son t l e s memas q u i au nom de l a 
l u t t e c o n t r e 1 ' i m p e r i a l i s m o , o n t e n -
voyé l e u r s c h a r s c o n t r e l e s t r a v a i l -
l e u r s de T C h e c o s l o v a q u i a . 

Ce s o n t l e s m&nes q u i au nom de l a 
l u t t e c o n t r e l e f a e c i s m e o n t r e p r i m e 
d a n s l e s a n g , l a r é v o l u t i m h o n g r o i -
s e de 5 6 , l a r e v o l u t i o n p o l i t i q u e q u i 
m o n t a i t e n P o l o g n e en 7 0 . 

Ce s o n t l e s memes q u i en URSS¿ comme 
d a n s l e 6 a u t r e s p a y s de l ' E s t , c o n d a -
n m e n t , e m p r i s o n n e n t , i n t e r n a i t , au 
nom de l a d é f e n s e du " s o c i a l i s m o " , l e s 
o u v r i e r s e t i n t e l l e c t u e l s q u i l u t t e n t 
c o n t r e l a u r d i c t a t u r e p o l i c i é r e . 

Que ce s o i t á P a r i s , á Moscou, á B a r ­
c e l o n a , á P r a g u e pu a l l l e u r s , l e s t a -
l i n i s m e n ' a p l u s q u ' u n e f o n c t i o n : i l 
e s t l e p r i n c i p a l o b s t a c l e s u r l a v o i e 
de l a r e v o l u t i o n e u r o p é e n n e . 

C o m b a t t r e l e s t a l i n i s m e á P a r i s , á 
Moscou, á B a r c e l o n e , a P r a g u e e t a i l -
l e u r s n ' e s t p a s d i v i s o r l a c l a s s e 
o u v r i é r e , m a i s l u t t e r p o u r f a i r e sau— 
t e r l e v e r r o u s u r l a p o r t e q u i o u v r e 
l a r é v o l u t i o n . L ' u n i f i c a t i ó n r é e l l e 
de l a c l a s s e o u v r i é r e dans l a g r é v e 
g e n é r a l e p o u r a b a t t r e G-iscard ne p e u t 
s e r é a l i s e r que p a r un combat r é s o l u 
p o u r f a i r e s a u t e r ce v e r r o u . 

Le s t a l i n i s m e e s t i n t e r n a t i o n a l e t 
p u Í 6 e s a f o r c é d a n s ce c a r a c t é r e i n ­
t e r n a t i o n a l . I l ne p e u t d o n e , de t o u -
t e f a c ó n , s u f f i r e de c o m b a t t r e s o n 
" o r i e n t a t i o n " en F r a n c e . Le combat 
c o n t r e l e s t a l i n i s m e d o i t S t r e mené 
á 1 * e c h e l i e I n t e r n a t i o n a l e . Ce q u i 
f a i t q u ' i l s p e u v e n t b r i s e r l a m o b i -
l i s a t i o n á l ' O u e s t , c ' e s t q u ' i l s p e u ­
v e n t r é p r i m e r á l ' E s t . Ce q u i f a i t 
q u ' i l s p e u v e n t r é p r i m e r a l ' ^ s t , c ' e s t 
q u ' i l s p e u v e n t empécher l a r é v o l u t i o n 
á l ' O u e s t . 

C o m b a t t r e p o u r l i b é r e r I g r o u n o v , D j e -
m i l e v , Boukowski e t l e s a u t r e s , com­
b a t t r e c o n t r e l a n o r m a l i s a t i o n e n 
T C h e c o s l o v a q u i a , c ' e s t c o m b a t t r e en 
méme temps p o u r que demain l e s t a l i - -
.aisme ne p u i s s e p a s e m p r i s o n n e r en 
F r a n c e e t a i l l e u r s l e s c a d r e s de l a 
r é v o l u t i o n . 

A l o r s que l e PCF, dans l e c a d r e de s a 
l u t t e , ma in tena ik t o u v e r t e e t d é c l a r é e 
c o n t r e l a d i c t a t u r e du p r o l é t a r i a t , 
p r o p o s e é a n s s a c h a r t e d e s l i b e r t e s 
l a l i b e r t é d ' e x p r e s s i o n e t d ' o r g a n i -
s a t i o n p o u r t o u s l e s p a r t i s p o l i t i ­
que s , s a u f ceux q u i p r é p a r e n t l a v i o -
l e n c e . L i b é r e r Ig rounow e t l e s a u t r e s , 
c ' e s t empécher demain l e PCF de f a i r e 
ce que G-iscard ne r é u s s i r a p l u s c. 
f a i r e . C ' e s t p o u r q u o i l a d é f e n s e d e s 
e m p r i s o n n é s p o l i t i q u e e dans l e s p a y s 
d e s conquf i t e s s o c i a l i s t e s n ' e s t p a s 
l ' a f f a i r e de q u e l q u e s h u m a n i s t e s 
b o u r g e o i s , m a i s b i e n l ' a f f a i r e de 
t o u t e l a c l a s s e o u v r i é r e i n t e r n a t i o -
n a l e . 

M o b i l i s e r l e s t r a v a i l l e u r s de l ' E s t 
e t de l ' O u e s t c o n t r e l a r é p r e s s i o n 
s t a l i n i e n n e , c ' e s t l a t - o n d i t i o n p o u r 
p r é p a r e r l a r é v o l u t i m e u r o p é e n n e . 

C ' e s t á c e t t e m o b i l i s a t i o n que l a 
IVéme I n t e r n a t i o n a l e a p p e l l e t o u s l e s 
t r a v a i l l e u r s , c ' e s t á c e t t e m o b i l i s a ­
t i o n que l a LOR a p p e l l e l e s t r a v a i l ­
l e u r s de F r a n c e . 

Le p a t r ó n d e s M a r c h á i s e t Compagn ie , 
1 ' o r ^ a n i s a t e u r de l a r é p r e s s i o n e t de 
l a d i s l o c a t i o n , c ' e s t l e K r e m l i n . 
C ' e s t d e v a n t l ' A m b a s o a d e d'URSS que 
n o u s devone m a n i f e s t e r a j 

Jean-Luc LAURENT 



iPour la I i ber ation inmediata de 

fQUKOVSXI. I 6R0UN0V, DJf MILEV, 

MULLE R et de tous les emprisoones 

politiquee en URSS et dans les 

PAYS de TEST. 

tPoar la destruction des Csmps et 

Hepitaui psychiatriques speciaux. 

>Pour le retrait des troupes ri'oc-

cupatiea sovietiqaes de TCHECOSLO-

VAQUIE 

Mais est-ce une lutte oue ne peuvent enga-
ger que ceux -IUÍ sont daña 1'IRJ ou la IVeme 

7 MAi Meeting central dn Comité de 
Franco poar preparar one manifesté-
tion unitaire á l'Ambnsssde d'URSS 

VENDREDI 7 MAI A 20~K 30 
MAISOH DES INGENIEURS ARTS ET HETIER3 
9 b i s a v . d ' l é n a - Met ro : IEHA 

POUR LA LIBERATION IMMEDIATE DE 
BOUKOWSÜ, IGROUNOV, DJEMILEV, MIJLLER 
ET DE TOUS LES EMPRISONNES POLITIQUES 
EN URSS ET DANS LES PAYS DE L ' E S T ! 

POUR LA DESTRUCTION DES CAMPS ET 
HOPITAUX PSYCHIATRIQUES SPECIAUX ! 

POUR LE RETRAIT DES TROUPES D'OCCUPA-
TION SOVIETIQUES BE TCHECOSLOVAQUIE! 

EN AVANT VERS LA MANIFESTATION 
DEVANT L'AMBASSADE D'URSS ! 

2 MAÍ Constitutbn du Comité 
Ouvrier International contre la 
répression en URSS et en Euro-
pe de l'Est 
15 Heures : 6, Impasse Poule - 24 rué des 
ViRnoles. 75020 PARÍS - METRO ; Avron  

COMMISSION QENQUETE 
CONTRE LES CALOMNIES 

SUR Michel VARGA. 
Le S e c r e t a r i a * de l a Commiss ion d ' E n -
q u S t e c o n t r e l e s c a l o m n i e s s u r M i c h e l 
VARGA p r o p o s e p o u r l a p r é p a r a t i o n de 

Internationale ? igf 
Non, c'eat une tíche céntrale de la classe 
ouvriére de France. 
Prenona l'exeraple de Michelin, Les ouvriers de 
Michelin en trance ont tres vite compris que 
la répression contre leurs camarades en Espa-
gne servait a renforcer le patronat du trust, 
ils ont tout de suite engagé une gréve de so-
lidarité et pris des contacts non seulement 
avec les ouvriers de Michelin en Espagnefmais 
dans toute 1'Europe. 
Lea directions syndicales staliniennes et ré-
formistes ont tout de suite étouffé cette ini-
tiative. Mais cela montre concrétement comment 
la bourgeoisie de 'Vanee se renforce par la 
répression et le fascisme en Bspagne. 
De la méme maniere, nous 1'affaiblissons si -c ..s 
nous soutenons par la lutte les ouvriers d'Ea-
pagne. Et la lutte méme de ees derniers l'af-
faiblis3e. Cela doit Stre nn objectif de la 
classe ouvriére de írance: faire chuter la 
dictaturel Nous combattons pour aue ca en soit 
un, conscient et développé de maniere politi-
que. 
Alors maintenant, il faut préparer la rencon-
tre du 15 Mai avec les jeunes ouvriers de Bar-
celone, en organisant dans les usines fran-
gaises ees actions de boycott. 
Les Jeunesses Ouvriéres Révolutionnaires de 
France s ' a t t é l en t á ce t te táchefj 

la deuxiéme session (14 Mai) ,et de 
la treisiéme (3 Juin) une pétition 
soutenant son action. La LOR la pren-
dra a charge dans son intervention 
pour mobiliser les jeunes et les tra-
vailleurs. 
L'OCI continué ses provocations con­
tre nos camarades, ainsi dans la co­
ordina -tion parisianas des lycées oü 
elle a tenté de s'opposer á l'éleo-
tion d'un militant de la LOR au sol-
lectií, allant jusqu'a renoncer a, la 
participation de ses propres delegues, 
le lendemain, elle changeait d'atti-
tude pour avoir des delegues au Col-
lectif Nationall 
Les lycéens ont répondu par un désa-
voeu unánime des calomnies. 
A Renault-Billancourt, á Plins, dans 
tous les secteurs oú elle intervient 
la LOR fera maseivement signer cette 
pétition, dont voici un extrait: 
" Les signataires soutiennent le com-
bat engagé par la Commiseion d'Eaqué"-
te et exigentde l'OCI qu'elle envoie 
des representante devant eux-mSmes, 
réunis lors de la 3éme session de la 
Commission, pour repondré de ees ca­
lomnies et agressions et présenter 
les documente sur lesquels elle pré-
tend les fonder. Paute de quoi, nous 
considérerons que le refus de ee pré­
senter devant la Commission, demontre 
la nature de cette campagne de calom­
nies, et nous combattrons pour chasser 
leurs auteurs du mouvement ouvrier. " 

E.L. 
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USINOR 

USINOR: 78éme mort, -un jeune ouvrier 
aocrooheur de wagón. 
79éme mort, un technioiem 
pris BOUS une machine. 

L'usine qui tue, un trust de la mé-
tallurgie oü la bourgeoieie n*a que 
faire de la vie des ouvriers oar elle 
introdult le chOmage partiel et li­
cencie 2000 ouvriere á Trith St léger. 
Ce i- -i l'intéresse: le profit, c'est-
á-dire des conditions de travail ex-
cécrables pour plus de rendement. 
Nous engageons le combat a Usinor-
Montataire pour faire -iíbrayer les 
ouTriere contra les conditions deplo­
rables de travail qui frappent parti-
culiéreraent les accrooheurs de wagons 
qui risquent leur vie á chaqué ine-
tant. 
Nous nous battons dans et hors du 
sjendicat pour qu'une assemblée geni-
rale des ouvriers soit convoques, 
afin que les ouvriers se prononcent 
sur nos propositions de lutte. 
Ceci d'-vutant plus que dans le Bas-
sin Creillois oü se trouve cette usi-
ne, la bourgeoieie utilise á fond la 
répression pour empScher toute ripos-
te ouvriere et imposer aux travail— 
leurs le chSmage et les mauvaises 
conditions de travail. 

A Chausson, la CFT et la pólice pa-
tróñale veulent régner en maltre. Le 
racisme et la terreur, c'eet de cette 
maniere que le patronat veut imposer 
la surexploitation: augmentation des 
cadenees, baisse des saiaires, ohOma-
ge partiel. Contre cela, nous combat-
tons pour l'échelle mobile des heures 
de travail. 
La LOR a appelé a. un rassemblement 
centre les bandee armées du capital 
devant Chausson, le 5 Mai, et elle 
organise son succés dans les usines 
du bassin Creillois. 
Mais tout de suite, la bourgeoisie a 
répondu, á sa maniere, a cet appel. 
Jean-Marc Delair, militant de la-LOR 
a été agressé par une bande de "lou-
bards".diriges par un fasciste notoi-
re, conseiller municipal de son vil-
lage proche de Creil. 
Des militants du FCF se sont engagés 
dans la défense de notre camarade. 
Cela est positif. Mais que comptent-
ils faire du fait que leur direction 
ait siégé au mSme conseil municipal 
que ce fasciste qui organise des ban­
dee au compte du capital pour frapper 
les organisations ouvriéres? 

La voie qu'ont montrée les ouvriers 
de Cisatol (Montataire) en débrayant 
contro l'irruption de centaines de 
CRS contre la greve de Cisatol (Epi-
nay) est oelle dans laquelle travail-
leurs et jaunes du bassin Creillois 
doivent s'engager. 

Organiser les débrayages, les gré-rea 
dans les usines contre la répression 
et les bandas armées du capital, tel 
est le combat de la LOR. 

AUTO-DEPENSE OUVRIERE CONTRE LA CFT, 
LA PÓLICE PATRONALE ET LES BANDES 
MANIPULEES PAR LA DROITE FASCISANTE! 

DEFENSE OUVRIERE DU CAMARADE J.MARC 
DELAIR, MILITANT DE LA LOR ! 

TOUS AU RASSEMBLEMENT DEVANT L'USINE 
CHAUSSON, LE 5 MAI ! 

Correspondan^ Comité Local 
de Creil. 

RENAULT. FLINS 
A FLINS, le cercle des jeunes ou­
vriers révolutionnaires préparent la 
1er Congrés de l'IRJ, en centrali-
sant dans les usines la lutte des 
ouvriers. 
A la reunión de cercle, nous av.ons 
dé cidé de faire un appel á nos cama­
rades d'ATELIERj 

"Nous, ouvriers des cercles des JOR, 
dénoncons les méthodes du PC et de 
la CGrT qui appellent nos camarades 
des foyers S0NACOTRA a négocier foyer 
par foyer. 
Cette attaque contre les ouvriers est 
du mfime type que celle qui se font 
dans les usines (augmentation des 
cadenees - refus d'accorder aui étraa-
gers des congés sans soldé, remettant 
ainsi en cause la garantió d'emploi. 
A bas le gouvernement Giscard qui at­
taque les travailleurs á 1'usina et 
qui vieíat les provoquer dans leur 
somxaeil ! 
Abas les directions syndicales qui se 
rangent auz c6tés des patrons ! 

Nous, travailleurs des ateliers de 
Renault-Flins, nous nous engageons 
dans nos ateliers a faire passer cet 
appel, appelons tous nos camarades á 
sa nobiliser pour défendre les acquis 
de l'ensemble de la classe ouvriere,á 
organiser un débrayage de solidarité 
pour soutenir la manifestation des 
travailleurs de la S0NAC0TRA". 

Les travailleurs du Cercle des 
JOR de Renault-Flins. 



RENAULT BILLANCUUR-T i 
Le moment de 1* af £rontement est main-
tenant largement arrivé á Billancourt. 
II ne peut plus §tre question de le 
différer. La direction Vernier-Pail-
liez, en n orine representante du gou-
vernement Giscard-Poniatowski aimonoe 
400 licenciements á la Renault Machi­
ne Outils (RKO). C'est un ncuveau^ 
pas dans le démantélement de la Régie, 
d¿ la plus importante usine de Prance, 
Billancourt. Cette nouvelle attaque 
s'ajoute, il faut le rappeler au dé­
mantélement déja réalisé des secteurs 
du décolletage, de la frappe, des 
forges, du département 37 qui ont 
déja quitté 1'usine. En 4 ans.l'ef-
fectif a été réduit de 7000 ouvriers, 
il est passé do 38000 á 31000. 

La RM0 n'est pas un cas isolé, done 
derriére elle aont visees la sellerie, 
l'activité Bois et Metal. Et pendant 
ce temps lá se produit le départ 
constant des machines non remplacées, 
l'augmentation continuelle des caden­
ees, la détérioration des conditions 
de travail et l'embauche massive des 
nouveaux esclaves modernes, les in-
térimaires, qui permet la liquidation 
progressive de certaine secteurs. 

Cette nouvelle attaque qui vient jus­
te aprés les 5 3emaines de gréve des 
fondeurs montre oü sont menés les ou­
vriers par la tactique de morcelle-
ment de nágociations et de défense de 
l'économie nationale du PCP et de sa 
frac-ion dans la CGT: au désarmement 
des luttes. Non seuleaent la direc­
tion s'est permiso d'organiser des 
provocations face a la gréve des fon­
deurs , mais de plus, elle a pu obte-
nir la reprise du traarail en ne la-
ohant que des ndabtes, cela n'a été 
possible qu» gr&ee a la direction de 
la CGT qui a laissé isolés les fon­
deurs, qui s'est refueée et s'est op-
posée á 1'extensión et qui a estimé 
que les miettes de la direction étai-
ent un résultat positif. 

L'oriental ion de la direction de la 
CGT ne permet <iiune chose, c'est cette 
nouvelle attaque. 
Pace au démantélement du RM0, la voie 
que doivent prendre les ouvriers est 
wlaire: 
- refus des 400 licenciements. 
- halte au pía» de démantélement. 
- reduction des horaires et cadenees. 
- embauche immédirte de tous les 

intérimaires par la mise en applica-
tion de l'échelle mobile des heures 
de travail. 
- échelle mobile des salaires. 
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Avec ceux de la RM0, pour empacher 
leurslicenciements qui ne font qu'an-
noncer le nfitre, tous unis dans la 
gréve de toute l'iksine Billancourt, 
tel est le rapportde forcé qui peut 
défaire la direction, faire échec au 
gouvernement. La L0R, les J0R combat-
tent a Renault sur cette orientation. 

Dans leurs ateliers, parmi les inté­
rimaires, nos militants, nos sympa— 
thisants vont rassembler les jeunes, 
les travailleurs, leur faire la pro-
position d'imposer aux directions 
syndieales la tenue d'assemblées gé 
nérales de l'ensemble des travailleurs 
par atelier. Dans ees assemblées ge­
nérales, nos militants défenderont 
le déclenchement de la gréve, l'élec-
tion du comité de gréve, l'appel aux 
autres ateliers, laconvocatión de 
l'assemblée genérale de tous les ou­
vriers de Billancourt a l'ile Seguin. 

Dans nos syndicats, dans les assem­
blées genérales, nous exigerons que 
les delegues, les dirigeants se pro-
noncent par rappo»t á ees propositioas. 
S'ils refusent une telle orientation, 
avec les ouvriers nous imposerons le 
renouvellement des directions sjmdi­
cales. Dans ee combat, la L0R, lea 
J0R ménent la lutte pour que les ou­
vriers de Billancourt se mettent a la 
tSte de la gréve genérale de la méta-
llurgie, de la lutte que ménent actu-
ellement les étudiants et les lycéens 
et d'autres secteurs, pour abattre le 
gouvernement Giscard, pour imposer le 
gouvernement qui Batisfera, BOUS eon-
trSle des comités ouvriers, nos reven-
dications, le gouvernement ouvrier et 
paysaa. 

Dans ce combat, nous défendrons 
la lutte que ménent nos eamaradéa d' 
Espagne, en organisant le boycott du 
régime franquiste. 

Corre spondant 

Motiom proposée par un militant 
de la L.O.R. 
..• soutiennsnt totalement la mobili-
sation dans les facultes, lyeées et 
CET pour l'abrogation de la reforme 
HABY-S0ISS0N... 
... En réponse á l'appel de la coor-
diaation nationale des facultes en 
gr-éve, á la Gréve Genérale de l'Edu-
cation Nationale, les .organisations 
syndicales décident de développer des 
actions allant dans ce sena, á rejoi-
ndre les gréves actuelles des étu­
diants et eleves... 

Extraits de la motion du 
SNES,SGEN, SNEPT-CGT du lycée 
technique-CET de Soisson 

(Aisne) 



la jeunesse scolarisée veut rejoiedre les t ravai l leurs en lutte contre ce gouveroeraent 

empéchonsJes tentatiyes du Pcf-Ps de brise r le mouvement! 

La reforme HABY-SOISSON, véritable 
entrerriel de démantélement de l'éco-
1», oonstirue une attaque frontnls de 
la bourgeoisie contre la olasse ou-
#riére. Aveo la nouvelle échelle de 
classifications, 1'institutionnalisa-
tion du travail intérimaire, cette 
reforme veut transformar la jeunesse 
en une -vaste main-d * oeuyre soue qua-
lifiéa que la bourgeoisie e'appréte 
a Burexploiter. 

La mobilieation des étudiante, de 
centaines d'usines dsns toute la Fran-
oe met á l'ordre du jour la mise en 
échec dea mesures anti-ouvriéres de 
oe gouvernement. Le gouvernement de 
Giscard ne tient plus que par le re-
fus de la direction du FCF de rassem-
bler tous les travailleurs en lutte 
autour des bastions de la métallurgie 
par la gréve genérale. 

A tous les niveaux, l'appreil stali-
nien divise, isole ohaque lutte,cha­
qué gréve, pour éviter un affrontement 
qui serait fatal á la bourgeoisie* 
Dans les universités, ohez les ensei-
gnants, la direotion stalinienne du 
SNESup-SNES-UNEF abandonnent totale-
ment les étudiants en gréve pour "né-
gocier avec Alice Saulnier Sélté", 
afin de passer "un compromis accepta-
ble" avec le gouvernement. Wn "compro-
mis acceptable" qui ne supprimera ni 
le caractére ultra-sélectif de la re­
forme réactionnaire, ni les oonséquan-
ces de chfimage massif parmi les ensei-
gnate, que cette derniére va entral-
ner. 
D*ailleurs R.Maurioe, président de 
l'UNEF-Renouveau déclamití "nous ne 
voulons ni une crise gouvernementalc, 
ni un nouveau Mai 68n. Ceci est clair. 
L'appareil stalinien soutiert ouverte-
ment la politique du gouvernement de 
démantélement de l'Education Nationa-
le. 

La LOR appelle tous les enseignants á 
déjouer les directions du SNSSup-SNES 
-UNEF-Renouveau qui entendent mener á 
une impasse, en l'isolant, le mouve­
ment des étudiants et des eleves. 
Contre les graves tournantes du 7 et 
18 Mai 76, proposées par la direction 
stalinienne, la LOR appelle ensei­
gnants et eleves á se mobiliser pour 
la GREVE GENÉRALE DE L'EDUCATION NA-
TIONALE. Des appels á la gréve, des 
débrayages doivent motiliser les en­
seignants aux cOtés des eleves, de­
sarmes face au gouvernement. 

La LOR appelle les étudiants á bri«er 
les manoeuvres de la direction de 
l'UNEF-Renouveau dans les facultes 
qui, en demandant un retour massif 
vers les campus universitaires,comp-
te étouffer la gréve qu'elle consi­
dere, a présent, comme "inutile" et 
"dangereuse". 

La LOR combat dans les universités 
pour renforcer la gréve par l'élec» 
d'un comité central national de gréve 
direction unitaire étudiante et en-
seignante. 
Les centristes de la LCR, LO, AJS 
refusent ca comité central, comme ils 
refusent d'engager un combat vers les 
syndiqués enseignants (Beele Emanei— 
pée-LCR,Eeol« Ern.Front Unique Ouvrier 
-OCI) contre leurs directions sindi­
cales etaliniermee. En general, ees 
gréves ne sont pour eui qu'un champ 
de manoeuvres et de diplomatie secre­
te, oü ohanua, sans aucune base poli­
tique, espere s'aroger le monopole du 
mouvement. 
Mais la politique de la direction du 
FCF dans les universités n'est qu'une 
composante du véritable verrou que la 
direction stalinienne exerce sur les 
bastions de la métallurgie. 
La LOR mobilise étudiants et ensei­
gnants pour unir le mouvement a celui 
de la eladíe ouvriére. La lutte dans 
les écolea n'est que le reflet du 
puissant combat engagé par les tra­
vailleurs contre le gouvernement Gis-
card. II s'agit pour les étuáiants 
d'opérer la jonction avec la c?asse 
ouvriére, en premier lieu avec ses 
bastions, décisifs pour 1'avenir de 
l'ensemble des luttes du prolétariat. 

La LOR CONVOQUE TOUS LES ÉTUDIANTS, 
LYCSENS, COLLEGLENS, ENSEIGNANTS A 
UNE REUNIÓN LE 9 MAI, afin d'organi-
ser un RASSEMBLEMENT ELEVES-EN3EI-
GNANTS DEVANT LA FORTERESSE OUVRIÉRE 
RENAULT-BILLANCOURT, le 12 MAI, pov.r 
appeler les ouvriers a prendre la te­
te de la mobilisation contre le gou­
vernement Giscard, a rompre l'isole-
ment de la jeunesse scolarisée. Des 
maintenant, dans les facultes, lycées, 
colléges, sections syndicalee, la LOR 
prepare le rassemblement. Des motions, 
des appels, centralisés par la reunión 
du 9 Mai seront lances, et doivent 
permettre une action de maese autour 
et avec la classe ouvriére, dans les 
syndicats ouvriére, vers les travail­
leurs en gréve. 

Christian DELAIR 
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